
PARTIE NON OFFICIELLE

CAO—H» PI LA »Um«

LE CENTENAIRE DU CARDINAL PIE

L’Église de Poitiers n'a pas cru pouvoir laisser passer in­
aperçu, malgré les deuils et les souffrances de l’heure présente, le 
centenaire du cardinal Pie, qui tombait le 26 septembre de cette 
année. La célébration n’a pas eu l’éclat que lui aurait donné 
avec joie, dans des temps moins troublés, l'évêque actuel, Mgr 
Humbrecht ; mais l’éloge qu’a fait du grand évêque, dans une 
lettre mémorable, le cardinal Billot, sur la demande de Mgr 
Humbrecht lui-même, restera comme le plus beau monument 
qui pouvait être élevé à la mémoire de celui qui fut, au XIXe 
siècle, le plus illustre docteur de l’Église de France et l’un des 
plus glorieux apôtres de la vérité.

Dans la « lutte effroyable » qui se fait pour la possession des 
âmes, depuis plus d'un siècle, entre l’Église et la Révolution, 
entre les champions des droits de l’homme et les apôtres des 
droits de Dieu, le cardinal Pie a brillé au premier rang de ces 
derniers, pendant trente ans d’un épiscopat éminemment fécond, 
avec une force doctrinale et un éclat tels que son nom est devenu 
synonyme d'orthodoxie, non seulement en France, mais dans le 
monde catholique tout entier. Ses instructions synodales sur 
les Erreurs du temps présent n’ont rien perdu de leur valeur, et 
ils constituent, encore aujourd’hui, après les encycliques des Papes, 
le plus puissant et le plus admirable corps de doctrine catholique 
qui ait été institué au cours du XIXe siècle.

Dans l’éloge que fait de l’illustre évêque de Poitiers le car­
dinal Billot, l’éminent théologien rappelle la haute estime dans 
laquelle le Pape Pie X, de sainte mémoire, tenait l’œuvre doc­
trinale du cardinal Pie, et il fait, entre le mandement d’entrée 
du grand évêque français et l'encyclique d’avènement de Pie X, 
un rapprochement, qui constitue, à lui seul, le plus bel hommage 
qu’on puisse rendre à la mémoire d’un évêque :
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